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\Texi\
my purposes it is a distinction without merit. You just 
come, sit where you want and where it is convenient.

Mr. Daubney: You are not going to start in or 
anything?

The Chairman: We are not going to fine you for 
contempt if you cannot answer.

Mr. Daubney: I will look forward to doing that next 
week.

The Chairman: Can we name a time now?

Mr. Daubney: Thursday morning is not good for me 
because I chair the Justice committee, so l would prefer 
this time slot.

Mr. Gauthier: If 1 may, it depends upon how fast the 
government calls a committee on Bill C-72. I will be 
occupied with other things for a while, but maybe we can 
juggle.

Mr. Hawkes: You need a little flexibility.

Mr. Gauthier: Put a bit of flexibility in there.
The Chairman: It may not be next Thursday, not 

earlier than next Thursday. If is not next Thursday, it will 
be Tuesday.

Mr. Daubney: My problem is that the Justice 
committee will be in Toronto all of next week, and so the 
only time I will available before the break will be next 
Thursday. I do not think I will be ready by Tuesday.

The Chairman: This is where these agendas at meetings 
break down.

Mr. Gauthier: Any day next week is fine.

The Chairman: It sounds as if we are two weeks away 
from this presentation.

Mr. Hawkes: I do not mind trying to commit to 3.30 
p.m. next Thursday, and to move Bill C-72 off that time 
slot if this is the conflict.

Mr. Tupper: I think we have to get started.
The Chairman: That is the problem. If we do not get 

started we do not finish.
Mr. Gauthier: I agree.
Mr. Hawkes: Could we get on the record suggested 

witnesses? I do have the names.
The Chairman: We could publish it as part of the 

record.
Mr. Hawkes: I can provide research with some sense of 

who they are. There are people who served on D’Avignon 
Institute for Research on Public Policy, people from 
universities—

[Translation]
concerne, c’est une distinction sans fondement. Vous 
venez, vous vous asseoyez où vous voulez et où c’est 
pratique.

M. Daubney: Vous ne causerez pas d’ennuis?

Le président: Nous ne vous mettrons pas à l’amende 
pour outrage si vous ne pouvez répondre.

M. Daubney: Je serai heureux de répondre la semaine 
prochaine.

Le président: Pouvons-nous fixer une date tout de 
suite?

M. Daubney: Jeudi matin ne me convient pas parce 
que je préside le comité de la justice; je préférerais donc 
la même heure qu’aujourd’hui.

M. Gauthier: Avec votre permission, tout dépend du 
temps que mettra le gouvernement à former un comité 
pour étudier le projet de loi C-72. Je serai occupé à autre 
chose pendant un certain temps, mais nous pouvons 
peut-être nous entendre.

M. Hawkes: Vous avez besoin d’une petite marge de 
manoeuvre.

M. Gauthier: D’une petite marge de manoeuvre.
Le président: Ce ne sera peut-être pas jeudi. Pas avant 

jeudi. Si ce n’est pas jeudi, alors mardi.

M. Daubney: Le comité de la justice sera à Toronto 
toute la semaine prochaine. Par conséquent, le seul 
moment qui me convient avant le congé, c’est jeudi 
prochain. Je ne crois pas être prêt mardi.

Le président: Ces calendriers de réunions sont toujours 
un casse-tête.

M. Gauthier: N’importe quel jour la semaine 
prochaine me convient.

Le président: On dirait que cet exposé ne pourra être 
présenté avant deux semaines.

M. Hawkes: Je veux bien essayer de m’engager pour 
15h30 jeudi prochain et essayer de déplacer l’étude du 
projet de loi C-72 à un autre moment, en cas de conflit 
d’horaires.

M. Tupper: Je crois que nous devons commencer.
Le président: Voilà le problème. Si nous ne 

commençons pas, nous ne terminerons jamais.
M. Gauthier: D’accord.
M. Hawkes: Pouvons-nous faire inscrire les témoins 

proposés aux procès-verbaux? J’ai les noms.
Le président: Nous pourrons les publier comme 

élément des procès-verbaux.
M. Hawkes: Je peux indiquer brièvement de qui il 

s’agit. Des gens qui ont travaillé à l’Institut de recherches 
politiques avec M. D’Avignon, des universitaires. . .


